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" peu d'heures avant mon arrivée, le marquis
" Pepoli,do Bologne,a noi seulenient vu le pro-

dige de ses yeux, iais encore il Pa vu di'unie
'' manière si évidente et si senîsible,qu'il cin a
" été émut jusqu'à perdre les sens. Revetiu à
4 lui, il a détaché sa montre de son con et la
" suspendue à Pimage, où je Pai vtie hier.

" Voilà des noms et des fais. L'enfer et
ses suppôts peuvent parodier, insilierse mîîo-
quer ; à leurs moqueries, à leurs injures tao-

" nyies, à leur incrédulité, nous opposons Ri-
"tini tout entier, sept on huit Evues, les
noms propres que nouns avons cités, les dé-

" fiant de répondre lautremnenît que par des
railleries et des injures.
"- .I est vrai de dire que jusqu'à cette lieu-
re les guérisons miraculeuses nie sonuit pas ei
aussi grand nombre que certaines relations

" le disent ; qu'à l'exception de deux ou trois,
" je ne sais pas s'il y en a eu d'autres qui

aient été vérifiées de manière à ie laisser
" aucun doute. Le très prudent Evéque ie
"juge point devoir encore publier celles à lé-

gard desquelles desdépositions ont été re.
cueillies, parce qu'il désire réunir toutes les
preuves d'où lon puisse certainement infé-

" rer que les maladies guéries étaient inent-
" rables."

Les rédacteurs de l'Arnùi avaient écrit à
P'Evque de Rinini pour avoir uni reinseigne-
ment oficiel sur le prodige , voici la réponîse
de ce prélat:

Rimiini. le *4 jitn IS>0.
" Le témoignage public des personnes de toute condi-

tion, non seulement de cette ville et de ce diocese, mais
encore de plusieurs villes des Etats pontificaux. de la Tos-
cane, du royaume lombardo-v éniien et datres lieux,
rend diene de toute cro-ance le mouvement des veux de
notre Sainte Image de ÑMarie, Mère le Miséricorde. mira-
cle qui n'a pas cessé depuis cinquante jours jueqtu'i cette
heure.

4 Cet événement extraordinaire se constate par une en-
quête juridique poursuivie dans nion palais, et l'on verra
en leur temps les documents et les preuves dui fait. On
doit se contenter pour le moment du témoignage universel
et inviter ceux qui refusent d'adnmettre le prodige de ve-
nir ici le voir de leurs veux, ce qu'ont déjà faiftbeauncourp
de personnes qui s'en sont retournées entièrement convain-
cues."

Une autre correspondance nous npprend
qu'uine foule imnicse remplit continuelle-
ment la vaste Eglice où le tableau n été trats-
porté. Ce sont des étrangers accourus le tous
les points de Pitalie, et iémîîe des pavs voi-
sins. Malgré cette foule, Pordre le p lus par-
fait règne, car la noblesse de la vil'e monte la
garde à Pauitel de Marie, et veille soizncuse-
mentt àce que tout se passe d'une nuunière di-
gue du lieu saint.

MLANGES RELIGIEUX.

MONTREAL, VENDREDI 2 AOUT 1850.

B U L L E T I N.-

Le bill es écoles conununcs.-Opinion de la
presse sur cette matiè.>e.--lesutres législeai.
ves.-Le bill des monnais de . IIincs.-
Clôture prochaine de la session Zégislatite.-
Projct de taxation dc M. NHincks.

Le grave et irritanît sujet cde l'iistruction
élémentaire (Pinmiense intérêt qui s'atta-
che à cette matière lnots fera pardonner d'y
reveiir aussi fréque:naent)contiuie dese par-
tager les préoccupations du publie et, euin m-
nie temps, celles de la presse. Sur le but.
tous sans exception s'accordent ; mais les mo-
ens d'y arriver occasionnent seuls ce différeid
inévitable. Est-il mieux de maintenir la co-
tisatioi forcée présentement existante, oit pré-
férable d'y substituer le sycstème absolument
libre d'après lequel chacun sera le maître le
vouloir d'une école ou. de n'en vouloir pas ?
Telle est enfin la question posée à la charm-
bre par le projet de loi de M. LaFontaine,pouir
le compte du Bas-Canada.

Nous ne croyons pas inutile de consigner
ici l'opinion -de quelques organes politiques cde
notre presse sur la mesure en contemplation.

La Miner;e a énergiquement protesté con-
tre l'innovation que Pon propose i cette oppo-
sition lui a valu de la part d'tunî correspon-
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dant anonyme de Toronto tdeE Jtes Cam
pagnes, le reproche de vouloir favoriser M. le
le Surintendant de Fielation enîmintenant
les " gros salaires." Des raisons de cette sorte
devraient ére bannies de toute discussion sé-
rieuse. Voici, au reste, d 3 notvellesconsidé-
tions ofl'ertes par laMinere à Pappui du systê-
me actuel des écoles élénicxutaires:

9 Quand, dans les pays les plus éclairés dil
monle, on a reconnui depuis longtemps que le
seul moyen de répandre l'éducation chez le
peu ple.est ion seulement d'obliger les pareîs
à contribuer an soutien d s écoles, mais enco.
re d'imposri des peines à ceux qui néeglige-
raient d'y envoyer leurs enfans, en Cauna
où le prix de l'éducation n'est pas encore as-
sez bien connu, serait-ce une chose à laisser à
la discrétion de tout le monde ! On 'instruira
quand on voudra, quand la naturue n aura
donné le goût au peuple ! Les messieurs qui
veulent de l'éducation libre, et feignent de
respecter et, cela la voloNté et le désir du pen-
ple se trompent grandement, et dans tous les
cas, ils ne respectent. pas beaucoup son intelli-
gence et ses lumières, en donnant pour raison
qu'il n'est pas assez at;:mcî pour pouvoir pro-
fiter du systéme actuel. Et c'est qus doute
pour lYi nontrer à avancer qu'un propose de rd-
trograder vers Un système plus anîcien ! Cpst
plus amusant qi'avantageux.-Si le nouveau
bill passe en loi, ce que nous ne croyons pas
pourtant. nous le regretterons p:oftondément,
persuade que les deux tiers de nos ézoles tom-
beront"

Nous tios da Cn-.ien la pn1rtion suivante
d'un extrait de la traduction fiançaise, qu'a
reçue le rédacteur de cetue feuille. du messa-
ge adressé par le gouverneur Jchnson, le 21
janvier dernier, aut sénat et à la chaimbr( des
représetants de la Louisînec. où la cotisation
forcée pour les écoles pub'iques est en v-
gueur, cette citation ayant iii rapport inti-
me avec le sujet dont ios nous occupons.

- Il règne dans Pétat u grand méconten-
tement an sjet des é soles publiges, mais je
vois dans ce mécontente:nent mme une pro-
messe à moitié remplie, que le système que
nous avous adopté résistera aux attaques don
il est Pobiet. s'améliorera et deviendra de plus
en plus p opulaire. Qu'on se souvienne ue
c'est là le sort de toutes les institutions humai-
nes de quelque valeur ; elles ne marchent à
h perfection qu'à travers Perreur, les fautes
et les conflits prolongés. Si donc les preuières
tentcatves pour développer le système des
écoles publiques, tout impZarfait qu'est celui-ci,
et combattu par des préjugés et des inîtérèts
formidables, n'ont pas rpondu à lPattente pu-
blique, cipendant ce qui a été acconmpli est de
nature à inspirer à la législature le désir de
modifier la lui de manire à y introdutire les
changementts exigés par l'expérience. Il n'y
a pas longtemîs que notre systme est en opé-
ration : iéanmiloins l'état est divis en six
cent quatre-vingt douze districts, ayant en-
semble six cent dix.huit écoles et vingt-:leux
mille élé es. Ce résultat est plus encoura-
geant qu'on n'aurait osé 'espérer. Mais les
fonds afimctés a Pextension des écoles ni suf-
fisent à procutrer les bienfaits de l'ducatioi
qu'à un peu plus de la moitié de ceux qui y
ont droit, d'après le vSu de la constitution qui
ordonne à la législattre d'établir dus école.s
publiq1utes dans tout l'état. S'il est juste de
dépenser de l'argent poiur fire i lidus grand
bien au pls grand nombre, je dis que la lé-
gislature n'a pas d'autre a!Lte rnuative, et doit
augmenter les ressources affectécs à l'éduca-
tiou.

L'une des tendances les plus marquées de
ce siècle, et que respectent méme plusieurs
gouvernerents despotiques, est de taxer éga-
lement la propriété d touns, de donner les élé-
ments d'une instruction primaire aux enfanis
de tous. Ce principe est c:nsigné dans la
constitutioa de PEtat et doit nous diriger jus-
qlu'à e qu'il en soit effucé, ou jusqu'à ce que
les représentants du peuple se refusent à l'ex-
écuter.- Je ne crains pas cependan i. qlie la
noble position et l'i mpéneux devoir de donner
les éléments de Péduetioa à qui de drAit puis-
sent étre dirigés dans une mauvaise voie. Le
principe une fois établi ne rétrograde plus.
Je vous renvoie d'ailleurs pour tout ce qi con-
cerne ce sujet au lumineux rapport dl surîi-
tendant des écoles publiques de l'Emt."

Nous n'avons tis à dire à quelle opinioi se
sentit rangé le Journal d(e Quélbec à propos cie
cette phase de notre eiseignemîietint élénmenî-
taire, car il nie parait pas s'être prononcé, du
imloisi positivemlent, sur la question. n1n1 î1plus
que le Canadi'en dont le correspol rlanit à To-
ronito lui comi îimlii ue ainsi sa itani otcI(de voir
sur le sujet.

" Vous avezdû voir que la Iline'rveC et sur-
tout le Pilot lanceit feu etdamunes contre le
rapptl de la loi c'éduication, et ils ont rcuison en
p-iicipe imais ils ont certes grand tort i'attri-
buer e mouvement aux éteignoirs et a-u, ldé
sir qu 'ont uni c-ertain nomil)re de muimbres de
se faire cie la popularité. l'eu cide personnes
dlhi us le pays ont fait plus pour Pldurcatioin que
plusieurs les membres qui ont couribtiîé à co
.ioiuveiient, et peu sont encore disposés à faire
plus qu'en ;et ce n'rst </uc l'après la convic-
tion que la nombire des enfants frquentant les
écoles diminue. que le peuple se démoralise et
p rend de Paversion ipoir istruction ei hain
de la loi, qu'ils en sont venus à cette (Iétettri-
riu tion. Un couirp d'mil jeté sur les diitreneuts
rapports d surintendant dle P ducation, quii
finit par demander die la police pour instruire
le peuple, pourra convaincre tout le monde.

Le Pidot se trompe énormément qutnd il
añimlie gune la population d is townships est fa-
vorable à la préseute loi : il y a peu de locali-
tés oi la loi soit vite d'un plus mauvaisti <il
que dans les townshnips, où les amis cIe l'édtu-
cution apprhélendeit dle jour en Jour des mal-
ieurs dans le genre de ceux qui ont affligé les
amis da l'éducation dans d'autres localites."

Les ligncs ci-dessius du correspuondanzlît dhImn
Caeadienu, si elles étiane .t. comme oui le dit.
de, la plume de l'u i:les nembîîhres catadieis
cde notre Chambre légishtive. expriment ei
toute probabilité les orifs déterminants dlui

projet de loi enru faveur de la cotisation voloti-
taire. D'un uîautre côtéles assertiois dut corres-

poudait cotntrastent siuguliéremnit avec quel-
ques énoncés du ldernier rapport du Suritenî-
dant de I'éducation dit Bas-Cantait. On y
lit (ce qrue irenfermei nl'aalyse que nous en
avons pibdliée cI : - re cdernière feuril le) q(uIe
le iobilire des enila s:, quii aot fréquenté les
écoles p.mtudanit la première période le Patinée
I S-1,9, est e 123)0 au-dessus de celui de la seconde
p:1liC de t1S8. et certinus rap1 pouts non enre
reçrs pi-tent it a biment ce nonibre à iun
chilfre plus éluev."

Voici ce q rue dit à soni tour lOrdre Social stur
le bill de M. LaFonîtaine :

I Nous avons reçu ce matin le bill de M. La-
fontaine ait sujet de 'instruction puiblique. Il
n'iest pas aussi rétrograde qIuel nious le croyions
d'après les articles de la .Afinerve et du Pilot,
ai contraire, nous pensons qu'il arra un bon

íeiiit. saif l'abolit ion de la colisation forc.ée.si
ses dispositions sont exécutées avec fermeté
et éie:gie."

A la suite d'ui résumé du bill, l'Ordre Soci-
al poursuit :

lComme ou le voit, le bill de M\. LaFon-
taine repose emtièreient sur la cotisation vo-
lontoire. Oi a déjà essayé en 18-1.1, d'I sys-
ténie volontaire qui n'a pas réussi, et oui a été
obligé d'adopter la cotribuition forcéc. Le
systéme volontaire agira-t'il mieux en 1S50
qu'en 181 ? Nous une le croyons pas ; et nous
ne voons clans ce deuin essai du systrne
volontaire, qur'uune mualheuIreise et inoppor-
tune concession faite aux éteignoirs a ldétri-
Mentl ds itéréts bien entendus de l'inîstruuc-
tion Lipublique cns le Bas-Caniadia. Le pro-
chaiui rapport cli sîrintecdant cliionitrera si
nos Prévisions sont fausses."

Le 24, son excellence le umeverineu-Leié-
ral a donné sa sanction atunom cIe la Reine à
plusieurs miesures, au nombre des quelles sont
les suivantes :

Acte qui rend um écrit iécessairc à la va-
lidité de certains engagemen ts et promesses.

Acte amencant l'Acte qîui incorpore " La
Société St. Jean Baptiste de la cité de Qué-
bec."

Acte amendant l'Acte qui incorpore la so-
ciété d'Agriculture cdu Bas-Cauiacla.

Acte permettant à la compagnie du chemin
de fer dLe Champlain et dut St. Lautrent de
prolonger cette voie de cotamntunication.

Acte amendant 'ordonnance relative à l'in-
corporation les membres de lit bibliothé-
I que des avocats de Montréal."

Acta ioniu elciliter l'admission( do la preuve
de jugements rendus ' à l'étranger et île cor-
tan us uocnus ofliciels et autures.

Acte pour fonier et naintenir sur unit mîîeil-
leur pied les écoles coluunununes ldans htulait-
Caniada.

Acte ixant les conditions auxquelles (er-
tamines monnaies d'argent pouurroWt étro rue-
ment ollfertes.

La cltibre en comîitê gênral, mardi cdr-
nier, ut résolu, sur motion îl ' honoruble I.
H¯incks. qu'il est expdient d'anender Pacto
es monnaies 4 et 2 Viet., 93, le manière que
les piastrs d certaincs nUtions t, dalcs qui
maintenant passent, en vertu du dit act, pout
ciaq chl ins et unit dernier courant, puissent
passer pour cinq cielins courant et pas plus,
et cupe les ièces de monnaie constituuant les
dites piastres tiiutt réduites et vuleur cou-
rainte dans la imme proportion;-et île ma-
nière que le gouverneur ci conseil soit autto-
risé à irc fraliper des pièces d'argent pro-
v'incials, esquelles passeront respectivement

our 5s., 2s. Gd., Is. 31., et 6d. courati, et eut
somîmes n'exccdant pas £2 10s., et dont la
valeur intrinsèque sera proportiinneile à leur

atleuur nominaile coire la voleur intrinséque
des pîiéces de monnc amengliises l'est à lenu
valeur nominale ; et autssi. à (tire frapper os
pièces d'or provinciales, lesquelles passeront
respectivement pour £1 et IOs. courant, à
queucne montant que ce soit, et dont la valenr
îitriusèque sera respectivement proportionnée
à la valeur inurins-que des soivemaus britan-
niques cormme les sotiiiies pour lesquliel les ils
passent respectivement le sont à £1 4. -4d.
courant.
Le Canadien n rapportant ces détis, ajoite

que M. Ilincîts ut introduit lin bill à cet effet,
qu i a rabi sa seconle lecture :

Le bill de M. Camieron de Kent, dit-il en-
cor clodnt nous avons donné l'analyse, tenu-
clat à réprimer 1iitempiérance, a été aban-
douméM. aims une autre muuesurre anîalogue,
dont nous n'aveins point cn communication,
doit ètre soumliîse à la léggiuslat.ure.

Parmnri les allocations législatives sont coni
[pris £1.000 destinès à une écoles de naviga-
tion calquée sur le platti e M. Lat'errière, et
£300 pour in obsei vatoire.
On désigune Phonorable Tamies Morris. con-

seiller législatif, à la charge de dIrect.ur-gé-
néral dAs postes.

La session legislative arrive à son terme, si
Pon cii juge par u extrèie vie ( des prrcé-
dés le la chambre. " lse fcit actuellement,'
dit le correspondant lit ournal -le, Quéhec,
plus d'ouvrage ii un oui 1qu'il mue s'eun fusait
auparavant a un muois. Toussont fituignés,
tous sont :îési-eix le regagner leur foyer do-
nestique. Les séances di matin, dont on fait
P'ossai d(e temps à autre, aident à l'achève-
ment rapide des aflaires. Et puis l'absence
ces rnîpporteuîrs esti un éteignoir sur lalaalngue
de nos irnterminables Iarleurs !"

Le Journal de Q (euuébec annonce, d'après ine
lettre privée deToronto, que la pqeh rotion dii
parlement aurait lieu le 3 ou le 5août. Cette
iiformatioun est sans doute moins exacte que
celle di Toronto Globe qui annonce coinie un
événement désiré par les mmnistres, mais ineer-
tain encore. la clhtuire île la session pour le S.

Il est un projet rue nous avons omnis de
mncitioiiner: celui die M. Ilincks qui consis:te
à prélever urn impot sur le comamerce cie Montt-
réal otur subvenir aux frais de creusement d'it
lac St. Pier. ln estimé porte à £30,000 la
somuuîe déjà employée aux tavaunx de cette
enîtrepriseobjet de blâme et tout à la fois d'ap-
probation dans le puli>c. 1l v n a peu d'ex-
poerts etn pareille matire.

La mort lmu Rcv. Evèque catiolique FIle-
muinug, de Terrnuve, est annoncée dans le<:

journaux lu i16 ultimulo, dit la itcrc.

L- semnain cernière, M. DeWitt donna
tins à lut cha bre qi 'il ferait ueniemotion pour
demanderue craui/ R ein faveur clu I. P.
Chiiuiqiy :-le lildeuaini, M. Wat s'étant
levé, annonça qu'à sonu grand regret, et p r
déférence pour les instantes sollicitationus cde
M. Chiniquy. il retirait sa motion : alors Sir
Allan McNab dit que si M. DeWitt retirait

sa motion, il se rêscrtvait <un'îm présenter ile
semtble pour demander une lcsioil hono.
rable, oui uni don digne du pays, et de LII belle
catise à laqurelle le IR év. M. Cliiquiiiy s'étatit
si générousement dévoié. MessiCurs Nel-
sot, Laterriri, Dewitt, Wilsoî. Gigy, Cu.
mîeron, Boutillier, Slherwood, Caumch )I, parl.
rent totur-à-toutir pour appuyer Cotteticiotioni
eruni L'ioni. M. Du-mmiiinodcl et P ,l'it.M
lialdwii anroncérnt que le ministère voyait
avec plaisir cette urnaniiimité de lachaibre, et
qu'il apprerit utt3 demande.

Dimanch cdernier, l u dhi'croer fit eîîqlrrète
sur le corps de M. James Morton Miller, né-'
g'ociant ce cette ville, uIleî I oit avait trouvé
mort le matin à àlord du Multaontrea/ dlansl le tra-
jet le Québec à cette cité. M. Miller, ue
Pou savait atteint d'urne affection île ecur,s'é
tait mis aui lit la veille à 11 heuresdu Soir
dans utn état de santé bonne utn apparence e
Le lendemilaini, quelqu'un de sa fiîrmîille s'était
mis cil devoir de l'éveiller, S'assuimt q uu'il tue
lii restait p]lus uni sourffle de vie. A près exa.
men fait par le docteur Suttherland, le juiry
d'uit èt renit in verdict en adapté aix
Circonstances ie cnous venons deo rapporter.

Scottsville, petit village; Ordinairemen1t l'1n
des plus paisibles (les Etats-Unis, a été, vers le
miieu du mois dernier, le théâtre d'umenIîeu.
te regrettable que nous allons rapporter dJ'a.
près le .Rochester American:

Une f-biiie blanche sutrlposée être dans rIu
étata d'ivresse, alla se loger pour la nuit datis la
maison d'[i noir ; ce lhi t porta ombrage, et
:lonnila lieu à unt attroupl'eieint île 20 à l30 per.
sonnes quîîi se rendirent à la demeure dcLI nrégre,
ei tirèrent, et, après lui avoir appliqué sur

tout |e corps tuni épais enduit de gurcdron re.
vut' idîle 'luimues, ulancèrent le malheureux unuus
uni eual.

Ce procédé, Prune les variétés du Lynch
Law,se renouvelle det temîs à autire aux Etats.
Unis cin vertu ds soleucles distinctions dela
peau dans le pays libre qui nous avoisine.

Sanmedi soir, à Lacihine, u tn enfant du noim
dle Efdmond Coregun, étant dants ut canot, pas..
s. 1 par-dessus bord et se noya dans le canal.

(r nr .E rr : 'RipE.)

Nouv-elles <UEnvope,
(Sxtrates d le alaMinerve.)

Le Steamer Canaria est arrivé à Halifrax
avant hier matin à '7 hte]res et est parti pour
New-York avec 1-5 passagers.

Le prix du coton a haussé. Le prix le la
la fleur est à peu près nominal. Le prix di
blé d'Inde a baissé Ir 2s.

Le .Pacific est arrivé à Liverpool mereredcl.
matin à 5?.nolieutres, cn 0l jo.ir le Nev-York
Le Cambrù- était arrivi à Live 1 l,ool le jour Iré-
cédcti, en 1:3 jours de New. lork.

Aux dernières dates, la flotto Américaine
était éloigiée de Lisbo i, umais les jourux
ne fournissent pas de Iourvlles surr t'u ulide-
reld entre le PortuguiIl et les Etauts-Unis.

Il I'y a pas dIe adouto îtu'il n'y aitcii les
hostilités entre le Daiciuenu rîk et les Duchés, à
J'heure qu'il est ; s'il ci est ainsi, il est vrai-
seiiblable qu'il y au ra des résultats imnupor-
tant s, vit quîr'ute flotte Russe considérable a
laissé les ctes dairs le but avoué dIe donner
aux Danîrîois tout le secours dont ils peuvent
avoir besoin.

La malle a apporté des notvelles plus ré-
centes le Plide et. de la Chine. Le traité
commercial entre la Chine et les Etats-Unis
n'avait pas enucare été eonucli.

La coipagaie Cinriard a d étermin le cum-
mnicer uie ligue dIe Steamers à Ilélices,
.'1ue grandîcîL dimencuîsion et L'unîîe gratieC puis-
sance, pour le transport cle marchandises etIde
passagers entre Liverpool et New-York. La
nouvelle ligne est tout à fait indépndante de
la ligne actuelle.

La Reine d'Espagne aL donné la jour à uu
fils quii run'a v écu qume qucîelques rtiîminutes.

Uno cdiflicult est surVeniue entru ilEspag
et le Porltuigal, coiséq uenîce duu imariage dIe la
soeur île la Ileinue avec Condé Noutemt OlaiI,

de troupes dans l'intéricur. Il s'établit ensuite
au rnlieui, devant une table, avec titi greffier,
et s'occupa de prendre le nom, P'àge, l'état et
le domicile de tottes les personnes présentes.

Le comte de Hor , âgé de vingt-deux ans,
Punl des premiers seigneurs de la cour, se pré-
senta comme les autres. On savait qu'il était
un des plus chauds partisans de Popposition ;
son embarras était visible:t on en fit la remar-
que. Il attribua son air de contrainte et la
composition de ses traits à la douleur d'avoir
perdu son roi. Le lieutenant de police ajouta
foià cette excuse, et ne crut pas devoirle faire
arrêter.

Success:vement parurent les autres chefs
du parti des méconteas, tels que MM, Ribbing,
Engstroërn, JBielke, Lilienhorn, le général Pe-
Hlin, etc. ; tous à leur tour, et ho sécurité dle
letir maintien éloigna le soupçon qu'ils eussent
participé. à cet afhreuux complot.

Eifin 'on vit paraître aunsui /Jnkarstroëm,
porte-enseigne des gardes bleues. Après qu'il
eut répondu aux premières questions, M. de
Liliensparre lui dit d'un ton sévère : " Vous
étes le rébelle qui essaya de faire révolter les
paysans de PUplande contre Sa ajesté vo-
tre présence ici m'est suspecte: pourquoi vous
trouvez-vous at bal ?"

/Jnkarstroëm lui répondit avec audace n "Je
ne dois compte de mes plaisirs à personne, et
il nei vous convient pas de soupçonner tiubli-
quemient d'un crime aussi bas un brave hîom-
nie contre lequel vous n'avez auceuie preuve."
Après cette réponse ils'éloigna dui bureau et se
conifondit dans la foule.

Personne ne sortait' De minute en minute totts les personnes qui s'étaient trouvées
on recevait des nouvelles de la position dut roi. cais la salle (urIbalcdeu sortir. Le peupe,
Le chirurgiecs avaient commencé par laver la ou se répandant dan, les rtes, témoigna 'tuf-
plaie ; aussitôt il avait repris connaissance. fliction de la plus vive:n cri uiversel appe-
Son prenier soin fut de faire appeler les umi- lait la jengeance.
nistres étraungers: il les entretint de diverses Ce fiti duns ce mount de cette hremière
choses, et laissa échapper, entre autre-, cette explosion de la cotlemmptbliquie (lune af-
rédexion : Je vouuirais bietncsavoir ce que Bris- fecta de répéter par-totnt la réflexion diiroi,
sot dira de mna mort. relttive à 3r;ssot. Ou avait soin d'insinter

Ce discours fut rétété dans la salle. Aus- que le coup avait été frappé oi dirigé par les
sitôt on en tira 'induction que les Français Français, et l'institutionid'une conipagnîc de
alors à S'tockhn étaient au moins complices proposée ici dans cot antre -
de Paseassmnat. craMl de canniiales, counus sois le 110m11 cle

Cependant, à mesure que 'enqrîmuéte du lieut- Jacoàins, pouvait accréditer d'abord ce bruit
tenant de police avançait, la salle su vidait. (ue les nssassis avaient tant cl'itêrét dc ré-
Les personnes interrogées nue pouvaient encore ;andmo.
sortir; mais elles restaient dans les corridors. Dès le matiu, le lieutenant de police fit
Ce fut alors qu'on aperçut à terre un poignard publier, i soutcie trompe, que ccliqui ferait
et deux pistolets. La poignard était d'une coniaitre le coupable recevrait ute récent peu-
forme particulière, d'un aspect effrayant, et se importante. Etistuite il fit aler à southu-
fabriqué de manière que les moindres blesst- tel tous les trmuriers île la ville, pour fuiro
res rqu'il aturait faites cussent été mortelles. l'examen des pistoets et duipoiguuard.

Les deux pistolets, de fabrique onglaise, Ue partie des conjurés avaient eii harclace
portaient des canons longs de cinq pouces. ce se rendre dans la matiuée aiprés durii.
L'un était vide et le bassinet découvert ; Les uns votlaient se repaître ihasîcetcle de
l'autre était déchargé. On le dévissa ; il s'y !es sotf'aices; Les autres croyaient détour-
trouva deux petites balles rondes qui n'étaientver pnr leur présence les soupçons; tous eioi-
pas de calibre, tui carréci uniii paraissait avoir haient d'efibrts pour rejeter lotr crime sur les
été coupée, une autre environnée d'une peauFrançais.
de gant, htit petits clous, les grains de plomb, Le comte Ribbing était celui qui déchaînait
au total vingt-huit pièces. Il y et lieu de avec lelplus de fureur contre oin. Le gouver-
penser que l'autre pistolet avait crn la nime rement, disait-il,-ne vo'pas dr-it cux vraiî cote-
charge, et que par conséquent le roi avait aur- pabies. Ce sout ieç Français, contre lesquels
tanit de pièces clans sa b:essuîre. Gusttvc préparittinamement, qui lont rs-

A quatre heuuCesfdlnudatecinol'ott permit à spssir.

Le baron Armfelt ne put soutenir cet excès
d'effronterie. " Vous avez tort, \Ionsieur, uli
répondit-il, les français n'ont pas assassiné le
roi. A la honte :Jc ma patrie et de ma cante,
c'est un noble suédois qui Pa tué. C'est Ant-
karstroëmi ; uit armuriers a recomu I le poi-
-nard et les pistolets ; c'est à lui qu'il les a
vendus.'

On savait, en effet alors, que le lieutcnant de
police, était parvenu à fiie cette découverte.
-Ribbing pâlit, votulut fuir ; mais il fat à Pins-
tant méme constitué prisonnicr.

Quant à Ankurstroibn, on s'était transporté
chez lui, après la déclarntion d el'armurier,
et on Pavait trouvé couché auprès de son
épouse, qm paraissait n'avoir rien su de coin-
plot odieux.

On s'ussura également de MM. Lilienhorn,
de Horn père Ct fils, du général Peklin,(de M.
Sinclair, général en chef de Partilleric, et
d'envirocl vingt autres seigneurs. Le baron
de BiliCke echapîpa aux nonursuites dirigéCs con-
tre luii on s'enîpoisonnaIt.

Revenons au malheureux Gustave. Pen-
dint douze jours que durèrent ses souffrances,
il le cessa pas un seul instant de s'occuper cles
intérêts de son royaume. Il communiquait
ait duede Sudermani, son frère, touts les pro-
jets qu'il avait formés pour améliorer les dif-
férentes parties de l'administration, et assurer
à ses sujets un avenir pîlus hueureuix et plus
tranquille. JI écrivit son testament, qu'il re-
mit à iarchevêque c d'Upsal. Il confürait avec
les ministres étra ngers sur leR intérêts d(I leurs
cours respectives, et Po eût dit, à la prèscitc

d'esprit rul'il manutiifestait, rlu'il I' avait Umi
danger pour sa vie.

Le 29 umi rs il était emntoiré CI sa ionfille :il
auvait conservé sa connaissaice; mis bicuttôt,
se sentait défaillir, il fit signe qu'oi s'éloi-
gIt cie sari lit. Alors il so touirnua d'utu tuttre
côté, et rendit le dernier soupir à dix ieures
iti iuatin.

Le bruit de sa mort s'éutant ré1 amindlu, tinC
foule considér'ble su porta de suite ai chàtan.
On fit lecture de soni testaiienut ; et :onufaormini.
ment à ses dispositions, Gostav-Adolphc soi
fils fut recaoum roi, le duc île Sudcleriamiie
régent, et le baronr Amnifelt. gouverneur îles
ville et citadelle de Stockholm.

Six jours après, omu s'occupa ce ses funril
les. Le régent dsirqu'elles fussent maltîgni'-
fiqiles. Son buste, exécuté en murbre,et pai"-
faitemuent ressemnblanit, qu'on auit pac tit
milieu du cénotaph, rappela dums tous les
CSurs g énérqux les belles actiois, l'aimnIablc
sensibilité le ce prince, et fit verser beuIcoui
de lamnies.

Après cotte triste crémonie, ume coimllisai-'
on fut nommée pour juger Ankularstroëimt et se
complices. Ce célérat prla, datins ses inuterre'
gatoires, de miîère à justifier les soupliçols
conitre les puersonilages arrêtés. I voulut rc-
venir eisuite, et faire entendre quo so crim
étaîit l'effet d'un ressenttiient persoInel, et
nuon d'un conipIlt d'étut ;tmais on acqunit l
preuves du contraire ; et M. de Lilieisptr'
re n'y contribtia pais pI, ipai' utun uloyeli qui
attesto soin mòdl et son huuabileté. Voici com.t
mcut il s'y prit. (2 continucr.)
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